
Zitelmann – Quelle reconversion professionnelle
pour Donald Trump ?
CHRONIQUE. Si la défaite du président américain ne fait guère de doute, se
pose encore la question de ce qu'il pourrait faire après la Maison-Blanche.
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Bien que Donald Trump et nombre de ses �dèles ne veuillent pour l'instant pas y
croire, avec la victoire de Joe Biden et son intronisation en janvier, le président
actuel va redevenir un citoyen lambda. Que va-t-il faire ensuite ?

Lire aussi Cette Amérique qui vit dans un monde parallèle où Trump a gagné

Vers une campagne en 2024 ?
Donald Trump a recueilli plus de voix à cette élection que quiconque l'avait anticipé.
Sans la pandémie de Covid-19, il aurait même pu être réélu. Dans la situation
actuelle, il n'existe pas de candidats républicains qui auraient une chance de gagner
en 2024. Pour autant, Trump a aussi des adversaires au sein du Parti républicain, qui
ont, pour la plupart, gardé le silence au cours des dernières années. Mais il  faudra
peu de temps pour que ceux-ci redonnent de la voix et que de nouveaux candidats
fassent leur apparition.  Trump va-t-il vouloir de représenter  ? Au début de son
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mandat, il donnait souvent l'impression qu'il n'aimait pas être président. Il s'agit
d'un emploi associé à de nombreuses contraintes  personnelles et à une critique
continue. Surtout, l'issue des procès qui vont lui être intentés n'est pas claire.

Va-t-il se concentrer sur ses affaires ?
Selon le  New York Times, Donald Trump n'a pas payé d'impôts fédéraux pendant
toute une décennie. Le journal, qui a obtenu ces informations à partir de vingt ans de
déclarations d'impôts, assure qu'il n'a payé que 750 dollars en 2016, l'année de son
élection. Idem en 2017. Trump a réfuté les af�rmations du journal, mais a refusé de
publier ses déclarations d'impôts, préférant dénoncer des fake news. Malgré cela,
l'empire de Trump connaît des dif�cultés depuis plusieurs années. On peut
même  douter du fait qu'il soit un riche homme d'affaires comme il l'a toujours
prétendu. Des soupçons qui ne datent d'ailleurs pas d'hier. Ils sont à la racine d'une
dispute qui fait toujours rage entre Trump et le magazine Forbes, qui doute que
Trump ait le poids �nancier  qu'il prétend avoir. Le président af�rme, de son côté,
que la marque Trump est sous-évaluée, lui qui af�rmait qu'elle valait trois milliards
de dollars en 2010, ce qui en aurait fait son atout le plus précieux. Mais combien vaut
la marque Trump aujourd'hui  ? Si Donald Trump a de nombreux admirateurs et
soutiens, il a aussi énormément de détracteurs. La valeur économique de la marque,
qui n'a certainement jamais été aussi élevée que Trump le prétend, n'a clairement
pas augmenté.

Trump a aussi largement exagéré ses succès dans l'immobilier. Nombreux sont les
cas où sa vanité l'a empêché d'investir correctement. Alors que son père s'était
enrichi en construisant des appartements de bonne qualité pour la classe moyenne
de Brooklyn, Trump a été attiré par Manhattan, où il a acheté des propriétés comme
le Plaza Hotel a un prix délirant, parce que l'image de l'immeuble avait plus
d'importance à ses yeux que sa viabilité �nancière. Trump lui-même a admis qu'il ne
pouvait pas justi�er le prix qu'il avait payé pour l'immeuble. Aucun investisseur
immobilier rationnel n'aurait payé ce que Trump a payé. Sans surprise, l'hôtel se
révéla un mauvais investissement, comme de nombreuses autres acquisitions de
Trump.

Il a gagné bien plus d'argent grâce à des propriétés qui ne lui ont jamais appartenu,
bien qu'elles portent le nom de «  Trump  » en grandes lettrines dorées. Il en a
récupéré des royalties payées par les propriétaires pour l'utilisation du nom. Il a donc
capitalisé sur la force de la marque Trump. Vu de l'extérieur, il semblait que Trump
était soit propriétaire soit constructeur de tous ces immeubles. Pour Trump, faire de
son nom une licence fut une excellente affaire  : il gagnait de l'argent même si ses
partenaires rencontraient des problèmes �nanciers. Mais ce genre d'opération ne
fonctionnera plus pour lui à l'avenir.
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Va-t-il refaire carrière dans les médias ?
Par-dessus tout, Trump est un animateur. Sa série The Apprentice lui a rapporté plus
de 427 millions de dollars. Mais il est dif�cile d'imaginer que Trump redevienne une
star de la télé-réalité après son passage à la présidence des États-Unis. On peut, en
revanche, imaginer qu'il cherche des soutiens pour créer un empire médiatique.

Lire aussi Comment l'Amérique a rendu la politique sexy

Va-t-il écrire ses Mémoires ?
Trump va probablement suivre la voie ouverte par les présidents qui l'ont précédé :
écrire (ou plutôt faire écrire) ses Mémoires et donner des conférences. C'est ce qui a
permis aux anciens présidents de s'enrichir considérablement. Obama n'était pas
riche avant de devenir président. Mais sa femme et lui ont été payés 65 millions de
dollars par avance pour leurs premiers livres après leur passage à la Maison-Blanche.
Par ailleurs, ils sont payés des centaines de milliers de dollars par discours. D'après
un calcul de 2017, Bill Clinton a augmenté sa fortune de 6 150 % après son départ de
la Maison-Blanche. On peut imaginer que Trump gagnera de l'argent par ce biais lui
aussi. En revanche, contrairement à ses prédécesseurs, il devrait continuer à
alimenter la chronique des débats via son canal préféré : son compte Twitter.

ACTUALITÉS INTERNATIONALES DÉBATS

De Gaulle - Penser, résister, gouverner
Son nom est devenu synonyme d’une France libre et
puissante. De Gaulle, l’homme de l’appel du 18 juin
s’est imposé dans l’histoire d’abord comme un rebelle,
un résistant puis comme un leader politique
charismatique, en France comme à l’étranger. Adoré,
haï du temps de sa présidence, il est devenu après sa
mort un mythe, un idéal d’homme politique qu’à droite
comme à gauche on se prend à regretter.
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